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Ma fille sera duchesse,

V-rs les premières années du siècle der-
i er, une petite Scène d'intérienr, origîia-

par la c'omposition de ses personnages,
izarre par le sujet dont il était question,
t p;iait entr' les quatre murailles de la
!IAlle d'un vieux château breton, étonné
sîn< doute d'héberger, à titre de proprié-
taire et d'hôte accidentel, au lieu de hauts
(t piisants seigneurs, de simples cormer-
<;ants retirés les affaires, dont tout le bla-
zonl consistait en excellentes valeurs ga-
r ées, honorablement du reste, dans cette
u ne si riche et si féconde en productions
a1m;rables de la vieille industrie fran-
t¡Si.

L-s panneaux, décorés d'antiques pein-
tures, conservaient encore les traces de
leur vieille et glorieuse destination, On
voyait que la grande et véritable no[sse
avait passe par là.

Deux hommes d'un âge raisonnable, et
assis l'un près de l'autre, se livraient de-
puis près d'une heure à une conversation
1.es plus annimées et que l'entêtement des
deux parties menaçait de rendre intermîina-
tü e.

-Mon frère, je n'aurais jamais soup-
çonné cela (le vous.-Pourquoi pas, mon
frère, s'il vous plaît ?

D'abord, parce (lue je vous croyais père
tendre.

-C'était me rendre justice.
Ensite parc'e que je ne vous croyais

p.int un extravagant. - C'est n'inju-
rier en utrl rte. Il m'est prouvé (ue
j'ai raison, ut vos invectives ne nie prouve-

roit pas que j'ai ter. i'aillcurs, à tortou
Sraison, j'ii pris min parti ; et vous savez

s j'ai (lu caractèle!
-- Je sais que vous avez de l'entêtement,

que v'ous en avez toujours eu...-Oui ; par
exemple, celui de vouloir faire ma fortu-

·'·. que j'ai faite...
--ar hasard, comme on fait tout en ce

Monde... mais les heureux se proclament
les iabiles.-La rue des Lombards est là
pour attester...

-Le.s grandis talcnts et surtout lîe grand
caractère (ue vous avez deployés dans vo-
tre commerce de ldrogueriîe, n'est-il pas
vrai ?... A la bonne heure. Il ne im'appar-
tient pas (le contester le téimoignagiale la
rue des Lombards... mais, quant à votre
refus de marier votre fille unique au fils
unique d notre sour, il m'est bien permis,
e p ;, de p;ote'ter' hvtennt...

...- Certes, Riobert, cela vous est on ne
peut pas plu innis... com are à moi de
persister inébran!ablement.

-Jean, écoutez, de grac . Vous voilà re-
tiré des afflaires avec trente mille livres de
rente ; je vous ci fais mon coipliiment
bieni sincère mais notre neveu (Guistauve
sera plus richîe que vous à la mort de
Mmne Vernier notre soeur ; et, depuis vo-
tre veuvage, Mmie Vernier, venve elle-

lui donne ; triais, le lendemain, elle consi-
dère la position que lui donne cet époux.
Alors, plus ladite position est brillante,
plus la dite fille s'attache à luii; et, plus
elle s'attache à lui, plus elle est heureuse
cela va sans dire,

- Alloîs, allons, n'essayez point,
croyez-moi, (le nie faire prendre le clian-
ge. Je ne reconnaîtrai jamais les sugges-
dions égoïstes d'un ridicule, d'un pitoyable
orgueil. Vous voulez pour gendre un lioni-
nie de qualité ; Vous voulez qu'on appel-
le votre fille madame la comtesse, madame
la marquise, et, si faire se peut, madame
laduchesse, voilà tout... Non, non, Mon-
sieur Jean-Ghrisostôme Gerbouleau, an-
cien syndic des droguistes de Paris, non,
ce n'est point le rôle d'un bon père qne
vous jouez cri cette circonstance :
vous jouez le rôle du bourgeois-gentilhom-
me.

-Bien ! continuez, ne vous gé-
nez pau. J'ai l'épiderme peu sensi-
ble.

Un valet interrompit brusquement la dis-
cussion en annonçant qu'un voyageur, ac-
compagné de deux domestiques, dont la
chaise venait de verser à deux pas du châ-
teau, demandait l'hospitalité pourle temps
ue~sre a la r'eparation u'une roue. M.-
Gerbouleau, s'empressant de faire droit à
la requête, se précipita, suivi de Robert,
au devant de l'étranger, qu'ils rencontré-
rent àla porte du vestibule, et qui, apiès
un courtoiséchange de gracieusétés d'usa-
ge, fut introduit dans un salon où la tante
et la nièce brodaient au métier, tandis que
Gustave leur faisait un lecture.

P.
Le nouveau venu se piésenta l'un air

à la fois plei iaisance et (le nobesse, et
adressaî aux deux dames un compliment
aussi galant que respecltueux. C'était un
fort j ii garçon de ingt-cinq ais à peu
près. Sa taille, mnoenie, soupmle et bien
prise, semblait accuser une grande vi-
gueur. L'esprit scintillait dans son regard,
dont, au surplus, par intervalles, une ex-
pression quelque peu fauve venait comme
démentir le sourire engageant.

Aux questions (le M. Grbouleau, il
irépI>oidit qu'il s'appelait Lefranc, qu'il
était armateur au Ilâvre, et qu'il se trou-
vait momentanément en tourae pour
allaires commerciales.

- Ahi ! le commerce, s'éecria Mme
Vernier, voilà une des plus belles carrières

que puisse emibrasser tin jeune honme !
Un iégociant initelligenit et actif est bien
autrement utile à soit pays qu'un oisif et
empesé gontìlbâtre. Mon frère et feu mon
mari ont été négociants ; et j'aurais voulu
que mon fils fût dans le comme'rce ï'il
n'eût préféré le barreau.

- Oui, dit M. Gerhbouleau avec hu-
meur, il a voului, lui, être avocat... et, à
ce propos, je vous dirai, nia smeurî, qu'il
ne vo(us va guère de vous élever' contre
loisiveté prétenduue de la nioblesse. C'est
un titre conmmodte que celui (l'avocat, un

encore, d'après la constitution irilitaire -Par"z nie-t. existe dain.s P'intérieur de l'Afrique où i
en vigueur (le temps immémorial, leur -Cet rmaur...--h bien ? est connu sous le nom d'Alou Karn, Uni-
fortune. -Il ni'est pris armateur du tout-..- corne ; c'est lui qui fournit la meilleure partir

Admirablement raisonné i M. Qu'est-1? de la corne du commerce ; comme cet
Gerboulcau. La nob!esse a les titres les -. Oilier supérieur dans les armees animal est p!tus féroce de tous ceux co.
plus incontestables à la reconntissance, à de sa maj.tÛ trè-cirétienne... - ex:stent, il est bien juste et bien naturel de
la vénération de la bourgeoisie. - or, Aprò, ? :ijetiifier avec le monoceros de Phne et
madame, poursuivit le voyageur, ne leur -- I n' se nomnm point M. Lefranc-- des Septante, avec le Réem des Ihvrce
permettrons-nous pas à ;es pauvres gen- Commenitse nomme-t- i saints, ce- symbole de la force indompta-
tilshonmes que vous avez disgracies, ne -M. le duc de Valmabelle...--Ah !... le, -- avec ' Unicorene ou Licorne despsau-
leur permettronepnous pas, entre ces cam- un iduc !... à merveille J... finissons... Que mes de David. D'autre part, on ne sa-
pagnes dans lesquelles ils affrontent à la vienît-il faiî'e ici ?--Me demander na tille rait nier que ce passage de Pline, en per-
fois et la mort et la ruine, ou bien lorsque e mîiIariage. lant de cet animal, dont le rete du corpe
l'âoge les contraint à quitter le service, de -Encore mieux !... Mai il ne la con- est sembluble au CAe×d, n'ait donné ni
venir chercher quelque repos au fond de iai'sait point... Siple queje suis. Sans sance au cheical Unicorne du moyen âge
leurs manoirs, souvent aussi délabrés que aucun doute Il connaissait vote fo.tune. (ueC l'Giinomme en français Licorne. L'.bo,,
leur santé. et son qiipeient a besoin d'étre restau- Karn est donc le type réel de la fabuleuse

- Parbleu ! c'est bien le meiîs, s'riaré. - Voilà ce qui vous trompe. Il est fort Licorne. "
M. Gerbouleau. Ma seur, vous I'y' en- ri( lue, et il a vu iplusieurs fois Caroline à Voici ce que Bruce a appris en Abysainied rsmles ants la chappelle du château,tendez rien. h, sur une deuxième espèce de Rhinocéros de

- Au surplus, ajouta l'armateur, j'aoevoue où vous pouvez vous rappeler qu'en ell'et l'Afrique Septentrionale :-
mon faible ' pour. les braves, - Et moi nous l'avons menie (le temps en temps, " Il n'est pas douteux, dit-il (T. v.
donc, j'en raffole, des brave.- Tl est avec des billets que lui avait procurés son 105 de la trad. franc.),que le Rhinocérca
vrai, dit Lefranc, que le métier des araiis cous" ,. à deux cornes appartient à l'Afrique,
eût été mia vocation.- Et moi donc ! -- l fant avouer qui il a bien travaillé là, mais on V trouve certainement ausçi
quand j'étais petit, on ne pouvait n'em- naie Gustave ... mais, supposé que9" celui qui n'a qu'une corne, et surtout
pêcher de suivre le guet en rnarquait le tout vous a dit cet irus soit vrai... dans la partie orientale, dans le pays de

pas. --Quant à son noim, à sa profession, à sa u lP~~I . "('ncnlee la mivrrhe, sur la c^ te oùt
-- Idanger est mor ê rutent, reprit fîrtune, i a nds sous mes yeux des le cap Grderan e proloige dans coY-

Pétranger avec exaltation ; il me faut à i JP Ies très-a ttn tieet, ct qui ne " céan indien au-delà du détroit de Bab-
tout prix des émotions violentes.--- Eh ! perinttent pas le moindre doute. Quant " el-Mandel-eb. Si j'en crois même ce
bon Dieu ! vos yeux sont flamriboyants ! à sa tendresse, elle est 'si vive, qu'obligé " que les habitants de ces contrées m'ont
remarqua M. Gerbouleat...... Danger... dc rejoidre orn corps d'ici à quelques ttet,

n.ou i teije dirais que les Rhmocéros
émotions violentes... par exemple, n jours, il voudrait que le mae eût lieu quo voit dans le royaume d'Adel n'ont
différonsen cela, mon cher monsitur. Je auparavant.
ne respirerais point à l'aise dans votre -Auparavant !...et vous y consentez?... iqu'une seule corne. Ils prétendent que
élément, et j'apprécie beaucoup les émuo- -Lh ais... les pays oil pleut très peu,comme an

douces. -- Vouis pourriez y consentir' !...sans A del, qui, bien que dans les limites desl'andis que la conversation coniniait, plus amrîples renseiemenls !... - A quoi . ed
Carolirne dit tout bas à Gustave :-- Que bon ? " ues du tropique, repte exempt de ces

te semible tde ce nonsieir 'Je lui trouve, -Sans égard pour l'état du cœur de torrentiis d eau qui, pendant plusieurs

moi, quelque chose de bien singulier.- votre fille !... - Sur ce point, vous con- mos e suit. t sntieur assi
Et moi, répondit-il, quelque chose qui une inaissez ma manière te voir -. re vers hiouest. Ils soutiennent aussi

déplai: fort.--- Quoi ' voyons. -- Il te re- -Mais ces pièces qui'il a, dites-vous, que leR r double corne ne se

garde trop. -- Il me regarde ... Que veux- nmises sous Vos veux, elles peuvent être tr uve que dans cette partie des forêts de
t forgées.-mahd !. l'Étiopie, habitée par les Shangallas,tu', 

qui est vis-à-vis des royaumes de TigréC'est un droit qu'à la porte il reçut en -Mais cette pauvre Caroline en mourra. " et de Siré. "
entrant. -Diable ! trois ou quatre faux et une s r ic

-Ouii, mais dont il ause. - Allons, mort !... votre imagination va grand train ! . Ces renseignemente, comme on le
ne veux-tu pas, comme notre oncle Ro- -Me milliards de bombes !... Mais non, tnel, concorent ceuiant à l'existence,
bert, te mettre à frowder sans cesse les je rie veux 1 iunt îm'emporter... allons' d lno-s t qun à ex e,
ahus 1 Cette manie ein est lun elle-même, allons, siilit... Qui vivra verra... Bonsoir ans le norest de i Aique, de deux es-
jaloux. - Oh ! je n'ignore point qu'il y tête saIns cervelle... pure sans entrailles. 1

<creq ucoe RnSroi q mais en-

en a dfont tes va'ux appellent la réforme Et Robert quitta brusquement I. Jean coe jusqu'àg inqup . a nt 'au

coquette.Gerboulea assat les et en d tigéograpique. Carun etautre

c e tte. c-s-m'loleuM. L avai ent a rui n queaîtlq ue abon e. Ct cru nous disent que l'espèce unicorne s'avance
Les dlomestiques tde L. Lefr'anc avaient m n a paît lui orne a- beaucoup plus vers le midi que Pespèce bi-

déclaré superfilne l'intervention d'un char- diction contre les prétentions isensées (es corne; aucun d'eux ne nous arle de a limite
ron, 1e faisant fort de raccomoder la voi-'bourIgeoisparvenus dont son - de son parcours vers ce côtée mais une troi-
turc en quelques heures. Mais, à la nuit, etaît >lbien le type le plus rgal et le plus sième indication pourrait porter à la recu-
l'un d'eux vint J'avertir que leur trivail ne pai . . Jean iGeouleau, lui, ne s - er bien au-delà de l'équateur et peut4tre
pourrait être termilié que le lenidemailn ;quua pa l n t ut de jsqu'au tropique de 6héÏn#phére oppôsé.et ntreelite!zitlýýefélcit' hatemnt ation oit (uulblâme dont.qa cornduite pouvait Lidcto etov asu urget niotreC châtelain se féhiena hauîtemuent PL
d'une circontance à liquelle il devr'ait de être l'objet. Tout entier à la nouvelle es- L'indication se trouve dans un ouvrage
posséder Plus lonîgemps tîn lhte qui s'était perance dont se berçait son imagination, trs-remarqu'ablc de M. Smith e sur le
oncilé psesusympathies une iapologit se voyant déjà en perspective un gendre Vertébés du cap de Bonne-Espérance etconc i sesis duc et une fille duchesse, il se retira dans des pays voisins. La livraison dans 1aqhe

(le taouvelleepLerl a tobleus, u ma cha mribre, lesprit tout plein de cette le se trouve le passage que nous affons re-

allaite udr au momî 1 en ù itena nouvelle chimère et disposé à continuer en produire avait parui una peu avant la pre-
allatt été cpdréeé îlprtnetire rêve le roman qu'il veniait de commencer mière" ereudentM.u nose io. an T

avat éé pépaé,trouva moeyen ddieles yeux ouverts. Il s'endormit effective- "-Pednqunostinda e

furivmet M Grbuleu u'l ésrat nt dans la dlouce joie de~ cette pensée, a osng utropique, dit M. Smith,
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